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e~] viens, quand j'ai affairé 'à vous, r6pliqua-t.il à voi.
bMsE0 également,' maiB
toujoùts ri4soluéo. d'est itI
pour votreo fils que je

.-Gaston est tprii...
beureusement 1 balbutia .

la pauïre femme.
-Jelasaip. eu j'.

gue.tté son dôpâit.
-Mes.c duvirics. Font

là 1I.... '

-Dans la grande piè
ce, oui. Éais Vo,0us avtz
voire chambre, où nous
serons seuls. Et leur,
présece vous 'fera taire,
et 'VOUS rendra rahit-
niable. Allons, mar.chons. .. 'i

Voyant qu'e Il, restait
sur place, bépitanite, en-
tre lat peur du candala,
l'nudignation et l'horreur,
il la repoussa brutale-
men2t. pa&a dt vaut elle,
et entra dans la grande
iièce qui etrvat d'ate.
lier, avic itte mém>uue
dcelitur qu'i Po3bédat
au supiême di-gré et qui ______

,lavait déjàt tant de
arendu de si guinda 8_____

t 1 vices. __________

Su femme le suivit.
-Veul, z tntri r.dans W W E~

ma cha1mbre, iLonsieur,,
dît-êlle d'une voix, prer. E U l mJgr tm
que- naturelle, qua'nd elle0
fât-cn préseêee do ses ouvrières qui regardaient le nouveau vcnu.
Nous serons plus à l'aie pour cause'r.

Par un effort surhumain de vo!oàt6, la mère avait ieconquis,
momentanémnt, une.parhie d.eo ag-ri.

Ï1 ne fali as que les jeunes filles Fe doutaKsent de rien, ou
tîntissmnt, s'éveille- en elles u.- curiosité quelconque.

Piao

*Alors, -Pa sant *à Fon tour, devant fon mari, elle ouvrit la
porte de sa chambre, à coucher, et y introduisit M. ]3etcaîd.

-Maintenant, lui dit-elle, nous voici seuls 1 Que me voulez-
vous ? Pari. s 1 Mais parlt z vite ; car i Gaston . wvcnait, vous
surpr.ùiait ioi... il pourrait y avoir u malheur.

Je vous le répète, ne
nous poubst Z pas à bout.
Si vous voulez me voir,
moi je ne veux pas vous
voir. Vous nous avt z
fait £SS do mal. je
saurai protéger mon lits,
oroy( z le.

-Ta, ts, ta 1 fit tran-
uIllement L~ouis, 01ler-

n.ont. 'Pas deo niaiseries
inutiles. Je viens pour
affaire... té-éiue.
et très profitable.., au
jeune homme.

''T -Vous ne pouvtz et
vous ne devtz qu'une
chose pour lui ; mais
celle-là je l'exige et je
l'ob'iend rai à tout prix.
disparire de sa vie...

* j, ne jamais vous y mêler.
-Je veux faire son

- bonheur? ricana Louis
Clermont. Ecouttz.mui.
Il aie M'e de Randos

-'* ~ et il en est aitué. Iller,
comme un sot, malgré
or-~ ms avis0, i' a rtfatmJ es

-.-- ~~ main, et i.' s'en est fallu
do ptn qu'il ne me dé.
toi gft au duo. -

-- ~ -c'tait son devoir 1
_________________________ - -elane ferait de

-mai qu'â.lni 1Vous, pou
,dan la irecion o l'ôteLvez m'c8 ocroire. Et c'etdansla drecton d l'htel.jcstemeDt-paxeeo que- je

désire lui éviter une sottise irréparable... et dont. Ica conséquen.
ce seraient terribleq, qu - e sui? ici.

L'accent de l.ouis.Clermont fitefz6mirJa.pauvro mère. Ella
savait cet homme capable tout.

-Il faut, vous m'entend(%, an il faut 3 qu'il épouse o ettri
petite file. COest mon intdrot comme le sien. Et cela sera 1

MON'ýIIÉ,'à,L, 8 JÙ'I,ý lÊ87 NUMERO 3SI)iSme ANNEH


